Da,blme'

Loreque le dieu du jour, plein damoureuse audace,
Dédnignant tout a coup [Dlympe et cec plaicire,
Sane char, la lyre en main, ¢€langait cur la trace

De la nymphe de cec décire,

Celle-ci, jucquau bout incencible et rétive,
(e laicca ¢Egarer en dec centiere ingrate ;
Puis, quand il la caicit, la jeune fugitive

Se change en laurier dane cec brag.

Un cort pareil attend ici-bas le génie :
En [Tdéal qui fuit (articte a mic ¢a foi.
Heureux qui voit de loin, dane [aréne infinie,

Courir con réve devant coi !



Car il Faut, d'un élan quaucun refus narréte,
Pourcuivre ausei Daphné, quand ce cerait en vain,
Pour centir & con tour cagiter cur ca téte

(e¢ rameaux du laurier divin.
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